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que nousn'oros pa ire poriveincnt: na;s Le Lord WXVh itivorth (fyprii defe
nous avons tcut lieu dc c:oire que les pruie:i- wir que/?ionnié de cctte naniere, et d'wnt

jau font 'vaid l'Egypte e tant de p er/nnes)- " l ais vous con-
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Ein confléquence du ncllage de Sa Majeflé,
la Charibre des Conunes on ii fubl'e ad!-
diîanonel de lo,oo- iatelots, fai'ant en tout
6o,ooo; Il fut aufli imtroduit un Bill dans la
Chambre pur ai;gimsciter la Milice d'Irlande:
et le Lord PelI:ui a envoyé une lettre ci, culai-
re aux Lords Lieutenant's les Comtiés Alarit .
ies, ordoniint la <hicle exécu:ion des 9c. et
?oc. cules de lAde des E.trngerîs, qui en
Jouit auxs étrangers 1. faire leter declaratii ri
arrivant dans l Ro-aume.

[Vi4c ce que rap'r:ent dr, Leiries de Par"c.
rep A Lùndics le i N'âr,, cuinme la iub

(rce d'une canverla'îîin entre Bonaparté et
le Lord Wtrssnth, au leur de M. ILm _ li,-
raparîe, Ie ,4E, f'e \Is, jour que le ts- .
fige du Roi a ét pub.i: dans 1- Moniteur.j

Dimanche dernier, dans la chambre
de compagnie de Nadame, qui étoit
foulé d'ctrangers, le Conful mit fi peu
de refireinte dans fa conduite, que
quelque chcfe approchant de la con-
verClition fuivance fut entendue de la
plus grande partie du mélnge qui
compofoit l'affeiblée

Bonaparte entra avec une vivacité
dans .es manières peu ordinaire, et a-
près avoir falué la compagnie, il s'a-
dreffa lui-même au Lord Withworth,
d'un ton ftiffifamnient éleve' pouir etre
eitcedu de tous les pre'fents-cVous
favez iMilord, qu'il s'eft e'leve' un ter-
rible orage entre l'Angleterre et la
Trance."-

Le Lord Wh~itwot~-« Oui, Gé-
néral Confll, mais il ct à el'pe'rer que
cet orage fe dimpera'ams aucune con-
fe'que nee fe'rieufe."

Bonaparte. "Il fera difflppe' lorfque
P'Angleterre aura e'tacuse Maîthe, Si-
.on, le nuage c'clattera, et le ton-
nacrre tombera. Le Roi d'Angleterre
a promis, par un trait' d'C'vacuer

*,cette place, et lui doit violer la foi
des traite's.

tances qui jufqu'ici ont retarde' l'e va-
cuation de Malte. L'intention de mon
Souverain eA de remplir le traite' d'-
iniens ; et vous lavez audi-"

Bonaparte-'< Vous nfvez (aec
impétut/Jit) que les Franç%ois ont fou-
tenu la guerre durant dix anne'es, et
vous sie pouvez pas douter qu'ils ie
oient en e'tat de la faire encore. In-

formez votre Cour, que fi, à la re-
cette de vos dépêches, des ordres ne
font pas inme'diateient donne's pour
la reddition de Malte, alors / guterr-r
e/? déclarie. Je d'c'lare que Ma fer.-
nie re'blution eft de voir le Traite'
d'Amiens in's à effet, et je laife aux
Ambaffadeurs des. diffe'rentes pullm-
ces, qui foZnt ici pre'fents, à de'cider
qui efit dans le tort. Vous vous fdat-
tiez que la France n'oferoit point
montrer fon reffenntiment, tant que
fes cfcadres feroient à St. Domingue.
J'ai la fifaction de vous de'troiper
ainfi publiquement fur ce chapitre.

Le Lord Whitrüarth.--Mais, Ce'-
ne'ral Conful, la négociation n'eff pas
encore rompue, et il y a tout lieu de
croire

.Bonapre-"De quelle ne'gociation
votre Seigneurie veut-elle parler ? Eft-
il nècefßhire de ne'gocier pour ce qui
eft acc'orde' par un traité-de ne'go-
cier pour accomplir les engagemens et
les devoirs de la bonne foi. (Le Lord
Whrliitivorti //oil i-ipondr, i3onaparte

fit unfigne de la ,na de continua d'un
ton unin s </v,)-Milord votre,
Dame Cf indifpofe'e. Il pourroit fe
fiire qu'elle refpiràt fon air natal plu-
tôt que vous ou moi ne l'efpe'rions.
Je de'fire ardemment la paix, mais fi
ma jufle demande n'cft pas im-
nédiateiment accorde'e, alors la
guerre doit s'eid'ivi-e, et Dieu de'-


